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EDITORIAL 


HYPNOSE et UFOLOGIS 


Deux ans bientôt depuis sa création, et le 
CSRPI, petit à petit, parvient à se servir de toutes les 
disciplines faisant sa raison d^être. Ceci dans le but do 
ineilleuros recherches. 

Etudes bien sûr différentes de l^ufologie 
traditionnelle et qui nous ont déjà values certaines dé¬ 
fections à l’intérieur du CERPI. Défections dûes à ce que 
certains no voient absolument aucun rapport entre ces mê¬ 
mes disciplines, et surtout qu’ils ne veulent absolument 
pas en entendre parler, la peur de l’irrationnel existe 
donc toujours. 


L’hypnose, que nous avons commencée à étudier 
il y a maintenant h- mois, vient de nous servir pour la 
1 ère fois dans une recherche ufologiquo. 

Il s’agissait d’un cas d’observation d’OVNI (voir enquête 
dans ce journal) qui s’était passé il y a une vingtaine 
d’années, et où les témoins avaient été plongés un certain 
temps dans un faisceau de lumière. Faisceau de lumière émis 
bien sûr par ce meme OVNI. 

Nous avions alors pensé qu’il valait mieux explorer cet 
espace do temps et pour ce faire nous servir de l’hypnose 
en régression do mémoire. L’expérience s’est très bien dé¬ 
roulée, mais sans changer ]ê rapport fait à l’état de 
veille. Si ce n’est d’ailleurs, un dessin fait sous hypno¬ 
se et qui diffère légèrement. 


Avant cette expérience, nous connaissions le 
cas de Betty HILLS, et bien d’autres aussi d’ailleurs. 

Mais cela faisait partie do ces aventures que l’on lit, de 
celles qui font lôvor beaucoup d’entre nous. Aussi la pre-r* 
mièr» expérience qui nous a permis à nous aussi de faire 
un saut dans le temps et surtout de pénétrer dans ces mé¬ 
moires qui ne nous sont guère appréhendablés en temps or¬ 
dinaire, nous laisse tout surpris mais aussi émerveillés, 
émerveillés de voir, d’entendre, de savoir, de savoir que 
l’on peut après tant d’années faire revivre un évènement 
d’une manière aussi complète que s’il était revécu et com¬ 
menté à l’instant même par celui qui en a été le témoin. 

Ce n’est là d’ailleurs qu’une dos possibilités de l’hypno¬ 
se, car, et nous avons déjà eue occasion de nous en 
rendre compte. Celle-ci sort aussi à développer beaucoup 
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de facultés médiumniques. Des cas comuiecelui relaté dans 
la revue "L’INCONNU" du mois d’octobre 1976, ainsi 
d’ailleurs que bien d’autres, nous donnent une vision pour 
le moment fragmentaire mai ira en s’agrandissant de cette 
porte ouverte sur des facultés insoupçonnées. 

Une autre des possibilités, qui bien que pa¬ 
raissant sortir du cadre C.E.R.P.I, n’en demeure pas 
moins une des meilleures, celle qui consiste à se servir 
de l’hypnose à des fins médicales. Procédé qui se sert de 
la suggestion pour amener l’individu à s’auto-guérir. 

Bien sûr, à l’heure actuelle, beaucoup de gens ont peur 
de l’hypnose. A tort d’ailleurs, car il n’y a aucun dan¬ 
ger. D’autres trouvent encore que celle-ci n’est en fait 
qu’un viol de la personnalité. Je pense qu’ils oublient 
une chose essentielle, c’est que lorsque l’hypnose se 
fait avec le consentement do la personne hypnotisée et 
que celle-ci en attend quelque chose, ce raisonnement de 
viol devient caduc. 

Utilisons donc et au maximum dans la mesure de 
nos besoins, au fur et à mesure de nos connaissances, 
cette énorme faculté qu’est 1’ liYPNOSE. 

A quand et dans quelle direction l’ouverture 
d’une autre brèche dans nos idées préconçues. 


Claude SOURIS 


SEISMOLOGIE 


Notre année ayant été très 

fertile en tremblements de terre, voici leurs classifications s 
(tiré de "REVEILLEZ-VOUS S") 

COMMENT ON EVALUE UN TREMBLEMENT DE TERRE. 

Quand un journal parle d’un tremblement de terre, il 
indique souvent son intensité par un chiffre selon l’échelle 
Richtor. Mais qu’est-ce que cela signifie quant à ses effets ? 

De 1 à 8 , les effets sont les suivants s 1- tremblement 
perçu seulement par les sismographes ; - 2 - les objets sus¬ 
pendus se balancent légèrement et quelques personnes peuvent 
sentir la secousse 5 - 3 - les gens à l’intérieur sentent 
quelques oscillations 5 - 1 + - les bâtiments tremblent, et les 
objets do verre se brisent 5 - 5 “ les meubles sont renversés 
les cadres tombent des murs 5 - 6 - la maçonnerie se lézarde, 
certaines maisons s’effrondront, les fenêtres se brisent et 
les cheminées tombent - 7 - dommages étendus aux barrages, 
aux digues et aux ponts, écroulement de nombreux immeubles - 
8 - tous les édifices subissent dos dommages catastrophiques. 
Le tremblement de te ire qui survint au Pérou, le 3 I mai 70, 
et qui fit plus do 50.000 morts et 800,000 sans abri, avait 
une intensité de 7,8 sur l’échelle Richter. 
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Astronomie 



L&6 &toiZ(L6 CAjLCutnpoJiaÂAei 6ont dei ttoÂÂ&^ qtu. Aont toutz Z'amzz, 

c’z&t-à-ctüiz qaz Z^iLfi êZo-ignmznt paA fiappoAt à Z'éioÂle poZcûAz m Zzi conduit ja- 
mcuU en dZ 640 U 6 de Za Zigne d'horizon, queZZz que -ào-it Za àaÂJ>on d ZaquzLZc on ZeA 
ob^eAve danà no.6 /légions szuZemznt, bien süa looiA CERPl n” 5 en cosmogAuphie pouA 
meiZZzuAz e.xpZiccLtionj. 

PouA ceux qui s'intéAcsscnt à Z'A&tAonomic,connaitAc ces étoiZes est un dé¬ 
but essentieZ ai^in d'avoiA une meiZZeuAe vue d'ensembZe sua Za voûte céZeste^ 


£. 6’. 
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Cosmographie 


LUNEUE MERIPIENWE 



ng. 19 


H 



ng. 14 


La lanoXtz mVildiznm. 2Àt un& luneXtz cUtAono- 
niique. ({-txêe â angtz cOioXt à un axe koAizontat HH' 
peApencUcuZaxAe au pEan du mêAÂcUen. La lunette 6 e. 
dép£' ce donc dam ce plan. 

L'axe HH' Aepo6e 6ua deux 6olide6 piLieoA en 
mçtnyieAle poA l'InteAmedlaùie de eou66Ânet6 A et A' 
auxquels on peut ImpfUmeA deux mouvementô : l'un 
dan6 le 6em hoAizontal, l'autie dam le 6em vea- 
tical, de manièAe à coAAcgeA le6 va/Uatiom de dt- 
Aection de HH' pAovenant de6 ehangejnents de tempé- 
’ ou de la peàanteuA de l'appoAeil. 

B et B' 6ont deô touAlllom Aepo6ant 6ua leà 
'::tnet6. 

On AepëAe le déplacement angulatAe de l'tm- 
tÆument à l'aide d'un des ceAcleô gfiadué6 C ou C 
dont »n ob6eAue le6 ghaduatlom en 6e 6eAoant 
d'un mlcAo6cope M ilxé à un plUeA. 

La lunette méAldlenne peAmet d'ob6eAveA le 
pa66age d'un oétAe A -au méAcdien du lieu, c'e6t- 
à-dlAe de déteAmineA l'lmtant ou le ceAcle 
hoAalAe. PA' P' ctZnclde avec PZP'. 

MESURE VE L'ASCENSION VROITE 

î**) On ob6eAve le pa66age au méAcdien du 
ceAcZe hoAalAe oAlgine P n P' et on Aégle une 
hoAloge 6ldénale, pouA qu^elle moAque à cet Im- 
tant Oh. 0 m. 0 6. [unitéA de temp6 6ldéAal]. 

2^’) On ob6eAve le pa66age au mtAcdlen du 
ceAcle kohacAe PAP' de l'étoile A et on n 0 te 
l'keuAe moAquée poA l'koAloge 6ldéA.ale à cet 
Imtant, 6olt ; x keuAe6, of mlnute6, z 6econde6. 

On applique aloA6 la Aègle de tAûl6 
6tUvante : 


Le ceAcle koAolAe d'une étoile touAne en : 




24 

keuAeA 6ldéAale6 

de 

donc 

en 

1 

heuAe. 6ldéAale 

de 

donc 

en 

1 

minute 6ldéAale 

de 

donc 

en 

1 

6econde 6ldéAale 

de 


360 '’ 

= 15 degAé6 d'oAc 
24 

— de degAé ou 15 m. d'oAc 
60 

— de minute ou 15 6. d'oAc 
60 


V où: et = 15 X degAé6 + 15 y minutes + 15 z 6econde6. 

L'a6cemlon dAolte d'une étoile e6t en degAéô, minutes et 6econde6 d'oAc, le 
pAodult poA 15 du nombAe d'keuAeA, mlnute6 et 6econde6 6ldéAale6 6'écoulant entAe leA 
pa66age6 au mêAldlen du Heu, 

a) du ceAcle koAoJjie oAlglne, 
fa) de l'étoile. 


















"LES CONTACTES" 


2èmQ de la Série "Les Contactés" 

"'EZSCIIIEL Le Prophète". 

Il faut en effet le remettre à sa 
place, car il en est un grand, 
peut être le plus illustre, sinon 
le plus ancien connu. 


Nom üjZüjCHXüjL 

Prophète vers 595 avant J.C. 

Age ...... 30 ans 

Lieu de contact Bords du fleuve Kebar 

en Chaldée. 

Lieu où a été écrit _ , , 
le récit . . Babylone 

Date . 5èmo jour du mois dans la 5snie 

année de l’exil du roi Jehoïakim 


Il faut, pour saisir toute la portée de ce texte, admettre 
l’absence complote, au 6ème siècle avant J.C,, de toute 
technologie moderne, et essayer do se mettre à la place 
des témoins do cette époque, qui, avec les seuls mots fai¬ 
sant partie de leur "vocabulaire", ont essayé do traduire 
ce qu’ils voyaient. 

Pour nous, dans ce texte, il nous est demandé le contraire. 
C’est-à-dire remettre en terme du 20ème siècle toute la 
description d’Ezechiol, 

On s’aperçoit vite d’ailleurs que cela s’explique facile¬ 
ment pour certains passages, voici quelques exemples î 
1°) ...comme si une roue se trouvait au milieu 
d’une? roue . 

2°) ...et leurs jantes étaient pleines d’yeux. 

3°) ...l’esprit de la créature vivante était dans les 
roue s ..... 

^°) ...bruit de leurs ailes, bruit pareil, quand elles 
allaient à celui des vastes eaux, pareil au 
bruit du tout puissant, etc..... 


I - Or il arriva^ dans la trentième année, au quatrième 
(mois), le cinquième (jour) du mois, alors que j’étais au 
milieu dos exilés, ou bord du fleuve Kébar, que les deux 
s’ouvrirent et que je commençai à voir des visions do Dieu. 
Z Le cinquième (jour) du mois, c’est-à-dire (dans) la cin¬ 
quième année de l’exil du roi Jéhoïokin, 3 la parole de 
Jéhovah advint expressément à Széchiel, fils de Buzi, le 
prôtre, dans le pays des Chaldéens, au bord du fleuve Kébar 
et, en ce lieu, la main do Jéhovah vint sur lui, 

4 Et je coraraonçai à voJr, et voici qu’un vent de terapête 
venait du nord, une grande uasse nuaigeuse et un feu qui 
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vibrait, ot autour de celle-là il y avait une clarté, 
et au mille U de celui-ci il y avait qi;.elque chose comme 
l’aspect de l’ilectriun, au, milieu du feu. ^ Et au mi¬ 
lieu de celui-ci il y avait la ressemblance do quatre 
créatures vivantes, ot voici quel était leur aspect s elles 
avaient la ressemblance de l’horarao terrestre, ^ Et cha¬ 
cune avait quatre faces, et chacune d’elles (avait) quatre 
ailes. 2 Et leurs pieds étaient des pieds droits, et la 
plante de leurs pieds était comme la plante d’un pied de 
veau 5 et ils brillaient comivie avec le scintlllonient du 
cuivre poli, 8 Et i.l y avait des mains d’honirao sous leurs 
ailes sur leurs quatre cotés, et les quatre avaient leurs 
faces et leurs ailes, .9. Leurs ailes sc rejoignaient l’une 
l’autre. Elles ne so tournaient pas quand elles allaient 5 
elles allaient chacune droit devant soi. 

10 Et quand à la ressemblance do leurs faces, les quatres 
avaient une face d’homme avec une face de lion à droite, et 
les quatre avaient une face de taureau à qauche \ les 
quatre avaient aussi une face d’ai^ile. JJ_ Telles étaient 
leurs faces. Et leurs ailes étalent déployées vers le haut. 

Chacune on avait deux se rejoignant l’une l’autre, et deiux 

couvraient leur corps. 

12 Et âles allaient chacune droit devant soi. Là où l’es¬ 
prit avait envie d’aller, elles allaient. Elles no so tour¬ 
naient pas quand elles allaient, ^ Et quant à la ressem¬ 

blance des créatures vivantes, leur apparence était coiiitne 
des charbons de feu ardents. Quelque chose comme l’apparen¬ 
ce de torches allait et venait entre les créatures vivantes 
et le feu avait de l’éclat, et du feu sortaient dos éclairs. 

14 Et chez les créatures vivantes on sortait et revenait 
comme avec l’apparence de l’éclair. 

15 Tandis que je voyais les créatures vivantes, et bien, 
voici qu’il y avait une roue sur la terre, à côté des cré¬ 
atures vivantes, près des quatre faces de chacune (d’elles) 
JzÂ Quant à l’apparence des roues et à leur structure, 
c’était comme le scintillement de la chrysolithe \ et les 
quatre avaient la même ressemblance. Et leur apparence et 
leur structure étaient coiairiG si une roiae se trouvait au rai- 
lieu d’une roue. 4?,. Quand elles allaient, elles allaient 
de leurs quatre côtés respectifs. Elles ne viraient pas 
quand elles allaient. I 8 St quant à leurs jantes, elles 
avaient une telle hauteur qu’elles provoquaient la crainte 5 
et leurs jantes étaient pleines d’yeux (qui étaient) tout 
autour des quatre. 1^ Et quand les créatures vivantes al¬ 
laient, les roues allaient à côté d’elles, et quand les 
créatures vivantes étaient soulevées âe dessus la terre, 
les roues étaient soulevées, ^ Là où l’esprit avait en¬ 
vie d’aller, elles allaient, l’esprit (ayant envie) d’aller 
là 5 et les roues étaient soulev.ées tout à côté d’elles, car 
l’esprit de la créature vivante était dans les roues. 

21 Quand elles allaient, celles-ci allaient, et quané elles 
s’arrêtaient, celles-ci s’arrêtaient 5 ot quand elles 
étaient soulevées de dessus la terre, les roues étaient 
soulevées tout à côté d’elles, car l’esprit de la créature 
vivante était dans les roues. 

a 2 Et au dessus des têtes des créatures vivantes il y 
avait la ressemblance d’une étendue pareille au scintille¬ 
ment de la glace imposante, tendue au-dessus de leurs têtes, 
tout en haut. 2J^ St au iessous de l’étendue, leurs ailes 
étaient droites, l’une vers l’autre. Chacune avait deux 
ailes qui couvraient (leur corps) de ce côté-ci, et chacune 
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en avait deux qui couvraient leur corps do ce coté-là. 

24 Et j’entendis le bruit de leurs ailes, bruit pareil, 
quand elles alloient, à celui de vastes eaux, pareil au 
bruit du tout-puissant, bruit d’un tumulte, coimio le bruit 
d’un camp. Quand elles s’arrêtaient, elles laissaient re¬ 
tomber leurs ailes. 

25. Et il y eut une voix au-dessus de l’étendue qui 
était sur leur tête. (Quand elles s’arrêtaient, elles lais¬ 
saient retomber leurs ailes.) 2Â eu-dcssus do l’éten¬ 
due qui était sur leur tête, il y avait quelque chose do 
semblable, quant à l’apparence, à une pierre dosaphir^ la 
ressemblance d’un trSne. Et sur la ressemblance du trône, 
il y avait la ressemblance de quelqu’iun de semblable, qisnt 
à l’apparence, à un homme terrestre, dessus, tout on haut, 
22,. Et je vis quelque chose coimne le scintillement de 
l’électrum, comme l’apparence du feu, à l’intérieur, tout 
autour, depuis l’apparence de ses hanches vers le haut 5 et 
depuis l’apparence de ses hanches vers le bas, je vis quel¬ 
que chose comme l’apparence du fou 5 et il y avait une clar¬ 
té tout autour do lui. ââ Il y avait quelque chose comme 
l’apparence de l’arc qui aeparaît dans une masse nuageuse, 
un jour de pluie torrentielle. Telle était l’apparence do Ha 
clarté tout autour. C’était l’apparence do la ressemblance 
de la gloire do Jéhovah. 

Quand je (la) vis, alors je tombai sur ma face, et je com- 
men ai a entendre la voix de quelqu’un qui parlait. 


III - ....O.., O 12 Alors un esprit m’emporta et je 

commençai à entendre derrière moi le bruit d’un grand mu¬ 
gissement 3 "Bénie soit la gloire do Jéhovah depuis son 
lieu I" ^ et il y eut le bruit des ailes des créatures 
vivantes, qui se touchaient l’une l’outre, do près, et le 
bruit des roues tout près d’elles, et le bruit d’un grand 
mugissement, 3^ Et (1’) esprit m’emporta et se mit à me 
prendre, do sorte que j’allai, amèrecaont, dans la fureur de 
mon esprit, et la main do Jéhovah sur moi était forte. 


Tiré de "IBS SAINTES ECx-tITURES " 

"TRADUCTION DU MONDE NOUVEAU" 


E. S 





Enquête C.E.R, P.l. 16/17 


do notre secteur de SAINTES 


n° 19 - A. KIM 

G. SOURIS 

Da te s Février 19li^3 

Lieu s LUCERAT 17 SAlïlTES 

Témoin Mr et Mme BOUYEH 


Les fai ts ; 


"On rentrait ma femme et moi, venant de 
chez mes parents, en poussant le landeau do nos enfants. Il 
était O h 3 O 5 la nuit était clair, il faisait un froid soc et 
brusquement, arrivé h 200 m à peine do chez nous, on a senti 
que cola s’éclairait comme s’il y avait un sisantesque néon 
au-dessus de nous ; nous avons levé les yeux, mais une 0 :rando 
lumière absolument incandescente et qui nous donnait l’im¬ 
pression de nous traverser de part en part, nous a obligés à 
les baisser. 

Nous avions comme un poids sur les épaules, comme quelque 
chose qii nous pesait sur tout le corps. 

Combien do temps, cola a-t-il duré ? Nous ne pouvons le dire, 
A ce moment là nous avons ressenti des picotements, un peu 
comme lorsque l’on se cogne le coude. 

Puis nous avons eu la très nette impression que la lumière 
nous quittait (pas pour s’éteindre, mais pour s’éloigner) et 
en relevant la tôte nous avons vu du coté gauche de notre vi¬ 
sion (à coté du chêne vert, en A ) une sorte do matraque 
jaune orange clair avec une grande queue verte. 

Le temps pour nous d’arriver au point 2 cette vision se 
déplaça pour aller se stabiliser au point B 5 II y avait un 
halo vert très léger tout autour de l’objet. (Arrêt, il faut 
le dire, le souligner, a.u dessus d’une ligne à haute tension) 

A CG point B , l’objet (la matraque) a changé de couleur, 
de jaune oronge, il est passé successivement au gris, puis au 
bleu lumineux, puis au violot, ce violet est devenu presque 
noir, Au fur et à mesure do cos changements, le halo de vert 
comme il était à l’origine est devenu de toutes les couleurs. 
Une fois la matraque arrivée à la couleur noire (presque 
indiscernable), cet objet, sous la couleur d’une étoile, a 
disparu à l’horizon en direction do la mer (vers TESSON - 
THENAC) à une vitesse fulgurante, sans bruit, avec une tra¬ 
jectoire en ligne brisée. 

Du début jusqu’à la fin il s’est passé environ 30 secondes 
et tout cela dans le plus 0 :rand silence. 


Cette enquête a été complétée le Saiaedi 9 Octobre 1976 avec 
l’accori de M.r BOUYER, par une soanco d’hypnose. 

En effet Mr et Mme BOUYER ontété plongé pendant un certain 
temps dans une lumière très pénétrante, et nous avions pensé^ 
qu’il serait Intéressant de savoir s’il ne s’était rien passé 
pendant ce laps do temps. 

(suite page 11) 








3AIH'ÎES Lucerat 1953 


Vue générale de 1'observation 


■\ -■ 


"■■-à"---O 

: A'-r 





Différents aapecte de 1* O.V.K»I. 


"Un faisceau de lumière 

nous inonda soudain " ^ 
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Enquête C.S 


R.P.I. 16/17 


de notre scctour de GBMOZAC 


n° 7 - M. SOURIS 

Da te J Ame environs de Pâqu.Q.s...75. 
Llou : "La Commandorie" MEURSAC 
TeWoin : Mme X. 


Los Faits î 


"C^était vers Pêques 1975» je m^en 
souviens car j’avais mon petit-fils on vacances, il va bien¬ 
tôt 'avoir 10 ans. 

Mon mari ôtait bien malade, il .fallait le veiller. Je ne 
dors que quelques heures par nuit. 

Cette nuit là, j’aperçus a travers les volets une forte 
lueur. Je pensais a dos phares de voitures, quoique cela 
soit iiïipossible à un véhicule de se mettre on face de la 
maison. C’est un petit chemin "cul-de-sac" qui mène à notre 
logement. 

Je me déplaçais donc pour voir ce qu’il on était, je pensais 
à des bandits. En arrivant dans le couloir, celui-ci était 
illumine comme en plein jour. J’étais surprise que le soleil 
fût déjà lové, (son étonnement prouve que la nuit devait être 
avancée) 

Au-dessus do la porto d’entrée do ma maison, se situe une 
petite lampe pour l’éclairaqc de mon devant de porte, je dé¬ 
cidais do l’allumer. Quelle ne fût ma surprise, celle-ci une 
fois allumée se voyai't à peine. 

Je débarricadü ma porte, jo l’ouvre, dehors c’était comme on 
plein jour, tout au moins ce qui se trouvait dans mon champ 
d* vision. Dans lo pro en face do ma maison, à la hauteur dos 
arbres, il y avait une luiniere ronde, qui faisait bien trois 
mètres, qui éclairait fortement . 

J’ai prévenu mon mari ^ui m’a dit do ne pas m’oi occuper, 
(avant, j’avais reforme la porte). J’ai ou l’intention de son¬ 
ner mon fils, à l’aide de la sonnette (jui se situe à la tête 
de mon lit, mais j’ai pensé que cela réveillerait mon petit- 
fils, et il aurait pour. 

J’allais donc dans lacuisino, prenant soin de fermer la porto 
du couloir afin do no pas otro déranqé par la lumière. 

Le matin, j’en parlais à mon fils qui me reprocha d’avoir 

le silence, car il aurait pu se servir de sa caméra. 

Jo lus dans les journaux (un, deux ou trois jours après) 

que des gens avaient observé un phénomène," 
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do notre sGctcar de SAINTES 


Enquête C.E.R. P.I. 16/17 

n° 24 - C. RADIGON 
C. SOURIS 

Date î 4 Janvier 1976 
Lieu : 80, rue du Général Sarrail 

Téraoin ; Melle DURlND Jeanne 


Los Faits ; 


"Le 4 Janvier 1976 à 18 H 30 (16 H 30 
heure solaire), il faisait nuit noire mais le ciel était 
clair et étoilé. Je rentrais de proraenade et venais juste de 
garer ma voiture devant chez moi, c^est-à-dire a.u 80 do la 
rue du Général Sarrail à SAIUTSS , lorsque j’aperçus un objet 
dans le ciel. Le temps de faire le tour de ma voiture pour 
mieux l’observer et celui-ci était parti. Mais j’ai quand mê¬ 
me eu le temps de voir die quoi il s’agissait. 

C’était en forme de cigare d’une longueur do 4 fois le diamè¬ 
tre de la lune sur 2 fols en largeur. Sa couleur était d’un 
vert feuille brillant soutenu, et il avait à l’arrière une 
sorte do fumée qui en sortait, de la même couleur. 

Il n’avait pas l’air très haut dans le ciel ni de filer très 
vite. Je l’ai vu passer entre 2 bâtiments assez rapprochés, 
do CG fait le phénomène n’a duré que 3 ou 4 secondes. 

Sans faire aucun bruit,-il s’est déplace dans le sons Nord- 
Sud, 

à noter le survol d’une ville on basse altitude et à 

vitesse lente. 

-■«• •T «■ -s- «•«-«-Î-«-e- ■i- «■ •s-i»"- 

(suite Enquête C.E.R.P.I. n° 19 de la page 0) 

Cette observation datant de 1953, cela faisait une très 
bonne vérifi ation de la mémoire sur un fait arrivé il y a 
maintenant 24 ans. 

Hypnotisé par Dominique MARTINEZ, Mr BOUYER n’a rien apporta 
de nouveau à sa première déclaration si ce n’est de légères 
modifications dans l’ordre d’une suite do couleur et aussi 
sur son dessin fait sous hypnose, 

(voir croquis n° 2 et 3) 


- «• «■ «•-s- •8- 4 T ^ s- -s-^ «-8-«-«• T— 
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HYPNOSE 


U F Ü r. O GIE 


Enlèvement une ieune IIII0 à bord d'un 0,7»N,. I, 


Le 10 Juin 1976, une jeune tille, Madomolsello Bélèno 
GUILLIANA3 fut témoin et movaG ^’ictima cî^ un fait atran 

" Il était environ 1 H 30 du matin, d 
10 Juin 1976, je roulais au vol.ant cle raa 1 et 
Va.lencG (Drôme) où j’a.vais passa la soirée^ 

Après avoir déposé des amis à Romans, 


ns la nuit du 
revenais do 

je regagnais 

mon domicile par la RN' ^_jl, bruseuGment, après avoir passa le 
Pont du Martinet, sur la commune cio Chnllusa ngo-Lo-Goubet 
(DrS'fiie), j^al constaté un l'alentisseraent dans ].a iiærchG de ma 
voiture. Au bout d^ un moraent, le moteur en.t de nouveau dos ra¬ 
tés, puis brusquement tous les fnin: du v j.bicul^ ,3 •’étoiCJii, 
le moteur cala. C^est alors que je vis, t une quinzaine do mè¬ 


tres do moi, devant ma voiture, posée suj 
liomineuse orange ^ 

J'aj. ou très 
ma voiture iminobilisee 

bout d’un moment, j’ai 
la iiiassQ luiinouso avéïil disparu, 
voiture a démarré sans problème s.. 


route, une masse 


pour, J mai 
et mis mes 

retiré nos 


3 

vcrrouilxé les portières de 
mai fis dcvariL mes yeu2<. Au 
ma ins et j’ai aonsta té guo 
J’ai, m i s le c .on ta c t e t ' 1. a 
Je suis iventroe 'Ohez moi 


très boulet/orséü, X ma grande .surprise ii était h heures du 


ma tin. 
ce trou, 


Je ne pG'.ix p; 
cette période 


ci 


U 


eipli.quer ce fine 
1 heures dont je n 


par un Lémoin. digne de 
■'■••^s avoir eu connaissance 

n 


ÔAl' 


Ce récit fai'^ 
lièrement étrange, A*pr' 

_ n d' 

une minutieuse enquête a.fin de détcrmine.r 
affaire. Dans le but do retrouver ces- viiy-s 
dont le témoin ne pouvait se souvo.ni.s, il 
tiseiir professionnel Stéphane .Doy, 

Stéphane Dey a tout p.irtlculièroment ocudiQ 
ne de l’hypnose depuis 20 ans aux UoS.n. et au. Canada. 

juilj.ot 1976, devant do nom.br eux 


ai vu et surtout 
fi.i ü s O U V i c ns pas." 

particu- 


fait, André 
lli.udes OUKANOS, commença, 
l’exactitude de cette 
térieusGs 2 heures 
fit appel à un hypno- 

le domai- 


Donc, lo 22 j 1 ^j- r ^, 

Stéphan Dey mit on état d’hypnose le 
chaque question posée au témoin, fut 
façon différente à chaqi.\o fois. Nous 


:emoins, 
témoin rlélèn.o GUILLIANA 5 
posée pl.usi'Xars fois et de 
vous rappoito.ns les faits: 


C’est ainsi qu’Hélène GUILLIANA. dit avoir vi une li.imiei-e 
a.ttorrir devant sa voiture, deux nains veni.i la chercher dans la 
voiture et la porter vers Ja luniore, 4rri^/é près clc la lumière, 
un des nains toucha la porte avec une boîto qu’il to.nait dans 
sa main et la por'lo s ’ ouvrit. Après l’avoir faite entrer dans 
une pièce, les doux étranges créatures a llongère.nt Hélène sur 
la table. Cette table était ronde, métallique, le pla.fond de 
la pièce était bombé, le toiit plongé cle lumière constante. Le 
sol avait l’air 


U ’ c tre 


table 


en fer 
Après avoir a.ttaché 
l’un des humanoïdes 


îleno avec des .sangles sur la 
se servit d’une lampe pour projeter 
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des ronds lumineux sur le pull-over d’Hélène, le tout dans 
le silence le plus total, Hélène avait très peur,_ 

Hélène décrit cos deux petits êtres comme étant très 
petits, (1 mètre environ), laids, vêtus d’une combinaison noire 
avec une capuche, do lîros yeux et un scaphandre souple, Los 
nains avaient des gants et 5 doigts. Ils avaient de petites 
têtoa et no parlaient pas entre eux, seuloïïiont par gestes. Du¬ 
rant toute cette expérience, les 2 humanoïdes pratiqueront sur 
Hélène cotte projection constante de ronels^luiaineux. Après 
avoir mis une serviette sur le front d’Héleixe, ils la détachè¬ 
rent et la ramonèrent vers son véhicule. Après avoir ferrao la 
voiture à clé, ils sont retournés vers l’engin. A ce moment, la 
masse lumineuse disparut verticalement vers 1« ciel dans le si¬ 
lence le plus total. C’est à ce moment précis qu’Helèno enleva 
les mains de devant ses yeux et ne vit plus rien. 

Après avoir détorrniné les vêtements cju’Hélène portait 
le 10 Juin 1976, André REVOL les a envoyés immédiatement en ex¬ 
pertise pour contrôle do radioactivité. 

Nous ne connaissons pas encore le résultat. 

Il faut préciser que Stéphane Rey et André Révol 
n’ont pu que constater les évènements tels que décrits par !• 
sujet. Ils affirment qu’à aucun moment le sujet n’a été influ¬ 
encé et que volontairement ou conscieraiaent, il lui a été impos¬ 
sible d’imaginer, d’inventer ou de mentir. 

Enfin, il faut également savoir que le sujet dans son 
état normal ne conserve aucun souvenir do ce qu’il a fait dans 
la nuit du 10 Juin 1976 de 1 H 30’â *4- H du matin, 

(condense de l’article paru dans "L’impartial" du Samedi 
11 Septembre 1976, ROMANS - Droine) 


o0°0°0°0°0°0°0O0o0O0°0°0°0°0°0°0°0°0O0°0°0O0O0°0°0°0°0°0°0°0°0°0°0°0°0° 
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RETOUR DANS LE PASSE 

NICE 1608 


Lire dans des livres, qu*en 1608 â Nice, il y a eu un fait à rattacher 
au phénomène O.V.N.I- ou bien en voir toute la description sur une série de 
diapositives, tout cela est bien, mais pour le CERPI, meme s*il a confiance 
dans les recherches effectuées par des groupes amis, il lui paraît bon de met¬ 
tre les informations premières à la disposition de ses lecteurs, ce qui per¬ 
mettra à chacun d’avoir les mêmes éléments de base* 

c’est dans ce but que la bibliothèque de notre groupe en la personne 
de Madame Restau s’est enquit auprès des archives de la ville de Nice, de 
toutes les photocopies relatives à ces évènements. 



discour:> des 

TERRIBLES ET ESPOUVENTABLES SIGNES 

APPARUS 

SUR LA MER DE GENNES 

A» comiMncRment d'Ao^>st damier U 

AVEC LES. PRODIGES DU SANC QUI CST 




DU CIEL, EN PLUYE 

VU COSTE VF. ^ïCt 

IT EN PLUSIEURS PNDHOtClS PR LA PROVCNrE,Y'. . 

Emfmble t\^ppofitton de d^un Aomm/i tn 
lfiqu4U ie pjr pïusùur$ foif, 

El ont *txé vaut an grande admintian durant «rai* jaura 

SUR LUSLE. DE MARTEGLTF 

Qui t§t un9 nth tur U Aitt 

A CINQ^ lîEVES DE MARSElilE. 




qA 

Par Pierre Minier, porner 
de ia porie Saint Victor. 


J 608 

t%uxte la C»ppti intj-r ü 



Al? iJu moic .|*Aii»ici 

i!p l'n; I 




is prodiges qui nous apparoissenr 
sans doute ce sont courricrH, ci 
p#siillons c<i!cstcs, qui nous de- 
noncenf les malheurs qui nous 
doivent advenir, ei semble qu‘ils nous provo¬ 
quent de courir aux remedes des prières et 
aux jeusncs à celle fin d'appaiser l ire de oc 
grand Dieu, lequel nous ofVeiu:ons (ourneiie- 
ment. 

Les Romains aussi lost qu'ils appercovoicnf 
des prodiges ils faisolenr sacrifice aux Dieux 



4 î I • • I , , 

p"Ur ipp.iiSLr U'îjfs v'olercs p,r \ ictimes 
L Mine. 

1-1 M-'iiii qui M‘r- ( lift >?.CMS '-un-s 0 :? 

uiH* nieîi.-curi' i.s t.r.:' %|Ue •'i» ’ileîtiwî»' 

n*us prcscmi.vMis rK)S ca-urs i nniru?, i i ref en- 

r. ms ei liumhlcmer'iî prier le- PuiSs.Tnt de 

nt;iis p:\rJ- iiner n.is (aiu. > l; -.r app./ner 

s. i pisre c.derc -t n ile {):) que les mil hk’urs 
CUJ1 nous siint prc*parcz p.tr Li justice so)‘erit 
desrourriez et chasse/ loing de nous par sa 
siiiKMC m’Sc‘^îer^^d^.^ 

Vu C'-uî i.eiieeiueiu vhi iiio\s d A(^ust de i an 
JTn! six eens îiiiir, sur l.i riici dr Gennes s est 
^eu li-s plus iK'»rrihlc.s Si^^nes qm.^ de mcmoirc 
d fumirne ait este pirlô, nV csvtm, Jes uns es- 
lO’v nr c?i lieiircs humaines a\Mn! des I)»-:,*, 
nu’iîs semMoicnr ('STre eouvens :i .-sc ulh^s. er 
reno\!-rir i ri cfiacunc de leurs mnms deux hoi 
nhh s Serpe»is \-ul:iiis, qui leur cntorniloicni 
ics bras r tu p:Hoissoyeiu que depuis le 
rk>itü*i ;l en ha\iî hors .fr Li mer ci jcTrovem 
les iTJS bi fi->rrih!cs^ que c estoif (.'hose du 
leui t.'spovivem.ildc, et parfois se pIi.ngeoNcni 
daii*j la mer, puis ressortnycnt e*n d autres on 
fiions loine Je lû heurleieiii des cris si espou* 


i \ l‘ -V ! NC * , l •- M •< M , , Ç 

veîitahlfs que pluseuirs (.-u our tsu iria.ado:, 
•de ! 1 peur qu .is en ' ru t‘U. li-^ en 'voniumu 
qin scMiib!; neu! i.-st^'o cu heures do iemin'. 
vi aiiiros K CO'ps coiMiie COI ps Im 

iiuuns. tour c.,iAc'r*s d’i.seailie^. mais la leifi 
esît it on i ''.'114' 'in dr^LMu, 

! U'*pu:> ’e p:enjier joui dudiv'' uit !S nS mi' 
oî din;a''t m'US .ui C' ...î estouuc-- 

Mioiu do tous ics Gliuvoîs. la seieucune fit 
!’‘.iiuc'^ qufiqUi s ljiV'Iis ) v'ur Tasciit^r -do les 
,ai:c osu.'r de w.’'e u oi !tui 1 ciT tiré quel.jue 
•w.'.c] ecns Ci.ups d<‘ i aivon, mais c’U Naui, en» 
, 1 s ne scîi ck'iiounerL.i.t nuilomotit. Les l elisi's 
s .isscmbVmoni m aiijui au \rav remède lu* m 
t'nice prnci‘ssiO!,Sv couwtMndorent lo Jousuo 
les bon;, poies C^apuCiiU. oîdcuineronl les qua 
iMiUf heuroij prnir t;tSi.her d'apaisc 1 ito di 
Dieu, avec leur salurairo it modo. 

Le qulu/iosiuc Auusi appiirureur sui Ddife 
iiv.'i pi'i'clif': du port ili' Cicnucs trois ean-**' 
SCI- trainaiii ciiuçune pai s.x fiüuros l^>iitos on 
f^n, on sojiibrancc ce liagon. Ht nuichoîciu 
ICNdic'les carrc>i,ses. I uno à i oposjîo do I jutro. 
oi estoioîit lesdictes c.u rosso.» îraiiiéos pai 
rosdicis sienes qui avoioi.i U'uiuur» ioUîs sit- 














< \\ 


6 ■<r ;i 

pcnb, cri ccMiîiîJUunt leurs en,', cs^-' -i. -. -j.'ii 

Cf .«i’.'^pprjchcicnt pl'fS de ('. -e-^. ' 1 - 

IcuieîU ^]iic '.es N^ecTateuf'-. iu in. •. . ■/ -.s 

prand p.ni, l" •■ uuk'/. s rv'.irrt’•! v i .1 , 1 ; î e^ 

cil ers J uf^ Je» prndipr, iiuus v oininc '.i^ eurent 
hici la \ :w*v îcc p.>r trç;s liü^ îc ;0!u: iu pert 
>|U \ eu'-cru |crrc des en s n p u ^s^uts 
de hruici qu-.Is ’.tn > »,‘iu refrutit les 
eues des cnv.runs, i!.s se perdircur tf.*us .iedans 
l.td^cre mer. et depuis l’on iTcn a \eu ny 5i;cu 
aucune nous elle. 

Cecy apporte ^rand dommage a plusieurs, 
des citoyens de Gennes, les uns qui en sont 
mturts dc^ peur comme entre autres le fils du 
sic.ur Gaspariuo de Loro, et aussi le frère du 
signur Anthontû Bagatelo, plusieurs femmes 
aussi en ont esté affligées et en ont eu telles 
frayeurs qu'elles en sont mortes. Depuis l’on 
chante le fc Deurn, ils se sont évanouis. 

Du depuis \c long de la mer de Nice et 
tout îe Cüsté de la Provence tant du costé de 
la marine que du plain : s’est trouvé avoir veu 
pleuvoir du sang naturel qui couroit et tas^ 
choit de rougir les fuciîles, et fruicts des ar¬ 
bres. .A l’oulotï, b plupart des maisons sur le 


bi. -Nî . •: V r: ■ 1 : . •.% , n • ; 

reposoyeni par un certain temps, pu.-s letour 
noyent en battetie, et leur combar leneii deux 
lieures. 

Le vlnpiiesme dudict mois ris combaiîireni 
à pîc.‘d et se chamaillèrent do telle sorte qu il 
semhloii des forgerons qui batfüicnt sur 
l enclurnc, le lendemain ils se tronvercni c.‘stri' 
cheval, ex faisoyent x o’îiger icurs ehev:<u\ 
comme gens de guerre, puis se chamaillerciu 
de telle sorte que l'on cust dit que l’un ou 
Tauire tomhcroit à bas, ht le jt>ur cnsuivaiu 
Ion eut dit pour certain que chacun deux 
esiûii emparé d’un boulcx ert, ou rurteresst*, 
et après avoir fiticr assez bonne mine l‘un con 
tre l'autre il se ütbTuit comme de quelques 
tirées dc‘ canon^ le Inuit (?btolt si elTroyabie 
qu il sembloil aux auditeurs estre la fin du 
monde, puis ayant continué lesdicts jours 
l’espace de sept heures.tout en un instant une 
nU(* espaisse apparut er. 1 air, et couvrit si 
obscurément, que neti de deux heures ne pa 
rui que nuées et brouillars noirs, obscurcis 
sent^ini comme le salpêtre et après que l air 
fut purifié ne fut rien veu de toutes ces clii- 
tneres lesquelles furent ebvaiic>uve5. 


‘.N rhi.'VtNir L 1 N maki.oi i. 7 

^.ouverl estûjoru tachées diidil sang, le pavé 
er. 1 hgh.se parrochiaie dudict heu a sortie de 
ia Messe fui veu picer le cornet, de vroy sang 
pur et naturel. 

Le di.\ huicîlesme dudit mois d Aoust à Ri- 
iiaiiC en preser'Cc* do tout le peuple, fut veu 
une piu\e de sang teliemcni que nul ne sortoit 
(iL-hofs des maisons que incontinent ne fussent 
tache? dudit sang qui dlsiiloit du couvert des 
toits, ou bien Je celuy qui lomboyt de la prime 
pluye, A Lambex le vingticsmc dudit mois il 
pleut du sang en telle abondance qui couîoit 
du long des rues cl scrnbloit qu’ils eussent 
égorgé en leur ville une infinité de person¬ 
nes. bref tout le long de la marine depuis 
Nice, jusques à Marseille, a pieu du sang en 
divers jours. Prodige certes qui n'est pas sans 
prcsrtge de grands t'ffects. 

Aussi choses dignes de îiiemoirc airivces 
presque en inesme temps en la ville de l’isic 
de Martegue, le vmgt-deuxiesme dudir mois 
apparut deux hommes en l'air, aianr chacun 
en main des armes et boucliers et se baitoyent 
de telle s#ric qu'ils estonnoyent les specta¬ 
teurs et apiès s esire longuement battus Se 


; N •. K *•, I : ‘ i î- V, VKtli.; ^ q 

Ces prodiceS eSiOervi-llabies. (vnt n.:Uché' 

J ân.e Je plusieurs ein csritM'*; îesiuels .•>ya:is 
Ci-uMoéiv lL‘i> mervt.'éies de ce rtrand \>ieu «n 
ciignvjîss.int qu’il cm seul puissa.ru .jue par 
sa bt.MU j infinie il ncus veui advertir avnnt que 
de nous envoyer le chastiinent qui nous est 
deu. se sont les ui^b rendus religieux, les au¬ 
tres font penÎTenee, pour appaiscr Lire de 
Dieu. Le saint Hsprit leur assiste à cesie bonne 
vt'lonté. 

Ainsi sott-i) 

yf. 

*', 


( . 

1 - 

















D'ABOx.D LES "SOIREES C.E.it.P.I." 
ET MAIE TENANT ... 


LES "JOURl^IEES C.E.R.P.I." 


C’est le Dimanche 2ü Novembre 197b à la Maison des 
Jeunes de SAINTES (rue Saint-Eutrope) que s’est déroulée 
la première manifestation publique du C.E.R.P.I. 

Sans vouloir faire d’autosatisfaction, on peut dire 
que celle-ci fut une véritable réussite justifiant à elle 
seule la somme des bonnes volontés mises à contribution et 
des efforts déployés par l’ensemble des membres pour sa 
prépa ration. 

Les différents stands installés à cette occasion 
avaient, bien entendu, pour thèmes chacune des activités 
de notre centre et auprès d’eux, les nombreux visiteurs 
qui se sont pressés au cours de l’après raidi ont pu se 
documenter sur 1’ARCHECLCGIS PARALLELE, 1’ASTRCNCMIE, les 
sciences parapsychologiques et assister à la projection de 
diapositives concernant le phénomène C.V.N.l. après avoir 
vu différents modèles de détecteurs allant du plus simple 
au plus élaboré. 

Une documentation abondante sur le C.E.R.P.I. et 
les organismes de mène nature était offerte à la consulta¬ 
tion des personnes intéressées. 

Il s’est agit en fait d’une véritable opération 
"Portes Cuvertes" et nous avons accueilli la presse et la 
télévision qui ont donné des informations à la fois préci¬ 
ses et sérieuses à leurs lecteurs et téléspectateurs au 
cours des jours qui ont suivi. 

Comme rien n’avait été laissé au hasard, un sondage 
a été effectué auprès du public par le biais d’un question¬ 
naire portant à la fois sur l’intérêt suscité par les ac¬ 
tivités du C.E.R.P.I. et sur l’opportunité de la manifes¬ 
tation elle-même. 

Vous trouverez dans ce numéro les résultats de 
l’analyse de ce sondage et pourrez vous faire une opinion 
sur les retombées que l’on peut espérer d’une telle rencon¬ 
tre. 


Un exemple pour illustrer ce qui précède s 
Le Directeur du Collège Agricole de Cherves c'e Cognac a 
demandé au C.E.R.P.I. d’animer une soirée en faveur d’une 
cinquantaine d’élèves intéressés par le phénomène C.V.N.l. 

Souhaitons que la prochaine manifestation nous amène 
une audience encore plus nombreuse. 


P. DUmARLE 


ERRATA 

dans la rubrique "Effets biologiques des ondes courtes et 
ultra-courtes émises par les C.V.N.l." (CERPI n° 8) 

effets sur l’homme - sang et circulation sanguine - 

il faut lire HEI'lATCPCETI.<i)UE au lieu de HEMErTCPCETI^UE 




ETUDE REALISEE D’APRES LES QUESTIONNAIRES REMIS PAR LES 
VISITEURS DE LA JOURNEE D’EXPOSITION DU 28.11.76 A SAINTES 


80 Bulletins remis 


1° JUGEZ-VOUS UTILES LES GROUPEr-IENTS DE RECHERCHES TEL 
LE C.E.R.P.I. ? 

SANS 

OUI s 98,7 % NON s 0 OPIN .s 1,3 % 


2° ACCORDEZ-VOUS UNE IMPORTANCE AU PHENOMENE O.V.N.I. ? 
OUI s 82,5 1o ra s 15 % S.O. ; 2,5 % 


3° QUELLE CREDIBILITE LUI ACCORDEZ-VOUS ? 

TOTALE s 27,5 % - ATTEi'.TE DE PREUVES s 66,5 % - NULLE s 0 

S.O. î 6 ^ 


4-0 PENSEZ-VOUS AVOIRDE^A. VU'UN O.V.N.I.’ ? 

OUI s 12,5 % "Ion s 85 % s.o. s 2,5 % 

5° ETES-VOUS INTERESSE PAR LE PHENOMENE O.V.N.I. ? 

OUI s 79 % NON 5 12,5 % - S.C. s .8,5 % 


6° CETTE EXPOSITION VOUS A-T-ELLE PARUE ; 

INTERESSANTE - PEU INTERESSANTE - SAhS INTERET - S.O. - 
97,5 % 0 % 0 % 2,5 % 

7° PRES ENT ATION s 

BONNE ; 76 fô - MOYENN E s 19 - MAm^AISE s 0 

S.O. s 2,50 7^ 

8° LE STAND PARAPSYCHOLOGIE VOUS A-T-IL INT RESSE ? 

OUI s 66,25 % NON s 16,25 % S.O. î 17,50 % 
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bulletins anonymes 

bulletins portant des observations 
bulletins sans observations 


s 

s .36 

s 8 
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(55 %) 
(45 %) 

(10 %) 
(90 %) 
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Gravure authentique de l*époque Héian (Japon 714-1186) représentant 


le Kappa ancestral (Extrait de ”Door de Wijde Wereld** 8, Standaard Uitg. 


Doc* M- W, Gaebert). 
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